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30. M. ST. ZAKRZEWSKI. Les abbayes d'Ossiach et de Wilten. Contribution 
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SÉANCES 
Lo CLASSE DE'-PHI5LOPOCGPHE: 
SÉANCE DU 10 DÉCEMBRE 1902. 


PsEsipsNcg nk M. C. MORAWSKI. 


M. J. Rosrarixski présenié son travail: „Les déterminations po- 
pulaires polonaises recueillies par Helwing au XVII siècle dans les 
provinces prussiennes“. 

Le Secrétaire rend compte de la séance de la commission pour 
l'histoire littéraire du 14 Novembre 1902 sous la présidence de M. 
J. Tretiak. 


IL"GLASSE-D'HISTOIRE ET DE PHILOSOPHIE. 
SÉANCE DU 9 DÉCEMBRE 1902 
Présibexce DE M. F. ZOLL. 


Le Secrétaire présente le travail de M. Sr. Zakuzkwski: „Les 
abbayes d'Ossiach et de Wilten. Contribution à l’histoire des rapports 
dynastiques des Piasts au XI siècle“. 
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Résumés 


29. Posiedzenie Komisyi historyi sztuki z dnia 27. listopada 1902. (Compte 
rendu de la séunre du 27 Novembre 1902 de la Commission 
de l'Histoire de l'art). 


M. Lepszy soumet à la Commission son travail: L'aiguiére de 
la corporation des fourreurs à Cracovie. 

La corporation des fourreurs possédait depuis le XV-e siècle 
une chaple à l'église de Notre Dune, sois l'invocation de Saint- 
Michel. Elle avait doté cette chap»lle d'ornements sacerdotaux, de 
4 m ssels, et d'une belle aiguière dont le rapporteur présente la pho- 
tographie. Ce vase de cuivre, destiné sans doute aux ablutions des 
ofüciants. est rond, avec une légère eiselure, sur laquelle se trouve 
une composition centrale représentant. ainsi que le fait remarquer 
le président. la Fortune sur une roue ailée, entourée d'animaux 
sauvages sur un fond de feuillage. Le rapnorteur assigne cette 
aiguière à la première moitié du XVI-e siècle, et la considére 
comme l'oeuvre d'un maître eraeovien. Le président au contraire 
croit que, vu son caractère, Cest plutôt un produit de l'art occidental. 

M. Lepszy parle d’un tableau de corporation, provenant de 
l'église paroissiale de Dembno, et rattaché sans aucun doute à la 
mémoire du palatin Jacques de Dembhno. ou à celle de son fils. 
Peint à l'huile sur bois de tilleul, il représente la Sainte Trinité. 
entourée d'anges. Aux pieds du groupe à gauche, on voit plusieurs 
membres de la famille Odrwonz; à droite les familles qui portent 
le blason Leliwa. Dieu le Pére, prétend le rapporteur. rappelle le 
portrait de Durer conservé à la Pinacothèque de Munich. Le Christ 
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se rapproche du type du Sauveur tel que Wolgemut l’exécuta pour 
le ,Crueifiement^ de l'autel de Hof, composition que l'on admire 
aujourd'hui à la vieille Pinacothèque de Munich. Ce tableau datant 
des premières années du へ VI-e siècle. est vraiscmblablement dû 
à Jean Carpentarius, Cest à-dire Hans Czimermann. auteur du Co- 
dex de Dehem. Le monogramme H. C. qu'on voit sur le tableau 
eorrobore fortement cette hypothése. 

M. le comte G. Mycielski complète la communication de M. 
Lepszy au sujet du tableau de Dembno, par quelques remarques 
historiques. Les récentes recherches archivales de M. M. Boniecki 
et le baron Arthur Reisky ont établi que Dcmkno. à partir de 1480, 
appartint à Jaeques Odrowonz de Szezekocin à qui peu de temps avant 
sa mort. survenue en 14€0, l'avait légué Jacques de Demlno, chan- 
celicr de la couronne. palatin de Cracovie. qui n'avait que deux filles, et 
faisait ainsi passer cette terre à un sien parent éloisné, de la méme 
famille des Odrowonz de Sprowa et de Szezekoein. Ce jeune Jacques 
prit dés lors le nom de Dembinski et épousa, avant 1490. Barbe 
de Jaroslaw, fille de Rapl ael Leliwa. maréchal de la couronne et 
de Sophie Korezak (peut-être Komorowska) fondateurs du tableau 
connu à l’église des templiers de l'rzeworsk. Jacques Dembinski et 
sa femme sont encore vivants en 1557. Ils offrent, avant 1517, 
à l'église de Dembno. le tableau en question où ils sont représentés 
à genoux, avec leurs nombreux enfants. Leurs blasons. Odrowonz 
et Leliwa. figurent aussi sur la composition. L'histoire de la fondation 
de ce tableau est done complètement élucidée par ces détails qui 
permettent d'en préciser la date: il fut exécuté dans les 15 pre- 
miéres années du XVI-e siècle. Aprés la mort de Jacques et de 
Barbe Dembinski, Denibno passa à leur plus jeune fils. Jérôme, qui 
le vendit à Wesseleny en 1583. Les Odrowonz s'éteignent à Dembno 
à la fin du XVLe siècle. 

M. le comte G. Mycielski donne le résumé de son: ,Inven- 
taire du trésor des princes de Mazovie, Conrad et Janus (1494)*. 
Par l'entremise du rapporteur, l'original de cette pièce a été offert 
à lacadémie par le prince Jean Thadee Lubomirski de Varsovie. 
C'est un monument historique de premier ordre. surtout à cause de 
sa date. Le 27 février 1494 André de Mrozów prit possession de 
ce trésor, renfermé au cliáteau de Ciechanow, des mains de Janus, 
en faveur de Conrad, frére ainé de ce prince. Il y figure quantité 
de vêtements somptueux, tant du prince lui-même que de ses pages, 
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brodés d’or et de pierreries, des chaussures ornées de perles, des 
fourreaux de glaive, des glaives, des brides, des trompettes, des 
harnais dorés, des boutons de saphir. des anneaux, des ustensiles 
d'or et d'argent. des casques, des colliers de pierres précieuses, en- 
fin des sacs entiers de pierres non montées. Fort curieuses, dans ce 
catalogue latin, sont les différentes expressions polonaises par les- 
quelles sont désignées certaines parties du costume et de l'armure, 
certaines étoffes, etc. Une année après avoir légué ce trésor à son 
frère, Janus mourut célibataire; et la famille des Piasts de Mazovie 
seteignit précisement avec les deux fils de Conrad, Stanislas et 
Janus, décédés prématurément, l'un en 1524, l'autre en 1526. 

M. le comte G. Mycielski donne quelques renseignements sur 
lex rapports qu'eut le grand chancelier Jean Zamoyski avec le peintre 
vénitien Dominique Tintoret, fils du fameux Jaeques Robusti, mort 
en 1637. Les relations artistiques du celebre hetman sont trés peu 
connues. Un manuscrit de la bibliothèque du majorat Zamoyski 
à Varsovie, transmis au rapporteur par M. W. Sobieski. éditeur de 
la future grande édition de la eorrespondanee du chancelier, dissipe 
un peu ees ténébres. C'est un compte en italien. s'élevant à la somme 
de 812 florins, versés à Dominiqu» Tintoret par la banque Capponi, 
à Venise, pour des tableaux destinés à l'ézlise de Zamose, ainsi 
que pour leur transport dans cette localité, par Salzbourg, Krems 
et Cracovie. C'étaient sans doute des toiles dans le genre renais- 
sance de léc le de Tintoret et de Palma le Jeune. et leur acqui- 
sition par Zamoyski démontre que le chancelier goatait fort l'école 
vénitienne. 

M. Kopera présente un livre offert au Musée national par M. 
Matthias Bersohn. Ce livre sur „Les plus importants mystères de 
la foi“, imprimé à Jaroslaw, par J. Szeliga en 1621, est d'une 
haute valeur, surtout eu égard au travail de M. Jean Zubrzycki, 
actuellement sous presse: ,Jarosliw^. Sur le verso de la page titu- 
laire se trouve une imaze du Christ en croix, avec la vierge Marie 
à genoux. Le livre est dédié à „Très haute dame Anne de Szem- 
bert Kostezanska, première abbesse de Jarosław“. La reliure, fort 
soignée, porte un écusson trés chargé, dont le blason n'est pas po- 
lonais, assure M. Piekosinski. 

Le président soumet à la Commission le travail agii de 
M. Moklowski de Léopol: „Détails architectoniques de Drohobycz, 
Sambor et Kulikow“; celui de M. Warzeniewski: „Quelques églises 
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du royaume de Pologne“; ainsi que la photographie du monument 
de Miekiewicz par H. Stattler. communiquée par le prélat Chodyński. 
Ce monument, exécuté en marbre de Carrare, en 1857, fut acheté par 
M. Léopold Kronenberg, et placé dans le pare du domaine de Wie- 
nice. près Włocławek. M. Kopera fait remarquer à ce sujet que 
M Bersohn de Varsovie possède aussi un buste en marbre de 
Mickiewiez, dû au même artiste. 


30. M ST. ZAKRZEWSKI. Ossyak i Wilten. Przyczynek do dziejów zwią- 
zków dynastycznych Piastów w XI. w. fOssiach et Widen. Cou- 
tribution à Chistoire des rapports dynastiques des Piasts au 
AL siècle. 

L’anathème de l'Église qu'encouru Boleslas le Hardi, à cause 
du crime commis sur la personne de St. Stanislas. explique le silence 
absolu des sources historiques à son égard. Les monuments con- 
temporains et ceux des trois sieeles suivants ne donnent aucune 
information sur le licu de son décès. 

Maître Dombrówka et le célèbre historien polonais Jean Dłu- 
gosz, l'un et l'autre appartenant au XV e siècle. sont les premiers 
qui indiquent chacun un endroit différent, où. selon la tradition. le 
roi guerrier aurait, adonné à la pénitence, passé les derniers jours 
de.sa vie. 

Les recherches de Lelewel. Przezdziecki, Pichler et enfin celles 
de Balzer ont pour but prineipal de déterminer le lieu de la mort 
du roi Bolesias 1I. 

La tradition selon laquelle Boleslas IT serait mort dans l'ab- 
baye d'Ossiaeh (tradition rapportée par Dombrówka), comme reposant 
sur une base plus solide, d it en conséquence l'emporter sur le récit 
de Długosz, qui fait mourir le roi à Wilten prés d'Innsbruck, mo- 
nastére fondé par les ancêtres de Boleslas et occupé dès la moitié 
du XII-e siècle par des moines de l'Ordre de Prémontré. Les auteurs 
preeites finissent pourtant par rejeter, et la tradition plus vraisem- 
blable présentée par Dombrówka, et celle de beaucoup moins plau- 
sible que nous a conservée l'oeuvre historique de Dlugosz. 

Cette a»préciation ne manque pas à un certain point de vue 
de fondement. A Wilten il ne se trouve rien qui puisse servir 
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d'appui à la légende rapportée par Długosz. A Ossiach. la pierre 
tumulaire et l'épitaphe gravée dessus ne sont pas antérieures au 
XV-e, voire méme au XVI-e siècle et ne peuvent être considérées 
que comme l'écho d'une tradition littéraire, dont l'exaetitude n'est 
pas prouvée. Tout en faisant ces cone ssions aux recherches de ses 
devanciers, l’auteur est d'avis que les traditions en question n'ont 
pas encore été examinées d'une manière suffisamment approfondie. 

Il est impossible que la fantaisie seule ait engendré les 
récits de Długosz et de Dombrówka; ne seraient ce-Das plutôt d'an- 
ciens registres mortuaires, aujourd'hui perdus. d'Ossiach et de Wilten. 
auxquels 1l faudrait rattacher toutes les lézendes sur la fin de Boleslas? 

Par conséquent le seul moyen de se rapprocher de la vérité 
consiste à refaire l’histoire des deux abbayes d'Ossiach et de Wilten 
au XLe siècle, afin d'établir s'il n'existait pas certaines relations 
entre les fondateurs et seigneurs de ces monastères et la dynastie 
royale en Pologne, ou quelques rapports de nature purement cecle- 
siastique, qui toutefois auraient pu alimenter les traditions que l'auteur 
est en train de soumettre à sa critique. 

L'auteur consacre le premier chapitre au monastère d'Ossiach 
dont on peut faire remonter l'origine au commencement du XLe 
siècle. 

Poppon. patriarche d'Aquilée, qui exerçait sur les terres Con- 
tiguës à Ossiach et incorporées en grande partie au patrimoine pa- 
tiiarcal, la juridiction spirituelle et temporelle. peut-être considéré 
comme l'un d«s fondateurs de ce couvent. Ce pontife était paient 
de l'évéque de Paderborn. Meinwerk, qui professait pour St. Alexis 
un culte sincère, entretenait des rapports étroits avec l'abbaye dédiée 
à ce Saint à Rome, et ne manquait pas de connaissances précises 
sur l'état des choses en Pologne. Il n'est pas superflu de relever 
que la famille de Meinwerk ne tarda pas à se rapprocher des princes 
ruthénes par plusieurs mariages successifs. 

Aux temps de P.ppon, le duché de Carinthie était dans les 
mains d'Adalbéro, margrave de Vérone, qui entretint des relations 
suivies avec St. Romuald. Il n'est pas méme impossible que le récit 
que donne Pierre Damiani d'une conversion survenue dans la famille 
d'Adalbéro ne repose sur la légende d'aprés laquelle un nouveau 
converti, Osias, serait le fondateur du monastère d'Ossiaeh. Certains 
rapports entre le due de Carinthie et la Pologne sont plus que pro- 
bables, vu l'amitié qui unissait St. Romuald à Boleslas le Vaillant. 
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S'il est done admissible que la famille d'Adalbéro eut part 
à la fondation d'Ossiach. le détail qu'Adalbéro épousa la fille d'Her- 
mann. prince de Souabe, et soeur de Mathilde, qui fut lamie de 
Mieszko II, fils de Boleslas le Vaillant. gagne en importance. 

A eause d'une félonie à l'égard de l'empereur, Adalbéro fut 
dépouillé de son fief. Le duché de Carinthie échut néanmoins à Con- 
rad, époux de Mathilde. et cousin germain de Ryxa, femme de 
Mieszko IL roi de Pologne. 

Parmi les dues de Carinthie. c'est ensuite Welf, sur lequel 
doit se fixer notre regard. Ce grand feudataire était apparenté avee 
la dynastie tehéque, comme nous en informe le chroniqueur Cosmas, 
lorsqu'il parle du concours que prête Mathilde de Toscane à l’évêque 
de Prague, Jaromir, pendant le séjour de ee dernier à Rome. Les 
princes de la dynastie de Premisl avaient déjà à l'égard des terri- 
toires placés au sud de la Bohème les mêmes visées qui seront 
plus tard le point ssillant de la politique suivie par Ottocar IL. II 
n'est pas improbable que des renforts polonais aient secondé les 
Tehéques à la bataille de Mailberg. où le margrave d'Autriche. Lui- 
pold IL essuva en 1032 une défaite éclitante. Deux ans aprés. le 
prince tehéque Swatobor devint patriarche d'Aquilée. Il mérite d’être 
noté que l’arrivée de Doleslas le Hardi à Ossiak. faussement du 
reste placée par les „Annales Ossiacenses* à l'an 1084, coinciderait, 
selon cette version inexacte, avec le moment ou Swatobor fut in- 
stallé au siège patriareal d'Aquiléo. 

Pendant le rézne de Henri IV, trois de ses adversaires eccle- 
siastiques les plus acharnés: Gebhard. archevêque de Salzbourg, 
Altmann, évêque de Passau et Adalbéro, évêque de Würtzbourg, 
déploient en Carinthie une activité énergique et fondent dans ce 
pays de nombreux monastères. Les moines écossais, établ s à Liège, 
Regensbourg et Paderborn, ont sans aucun doute contribué par leur 
influence au progrès de ees fondations. Les relations des Ecossais 
avec les Tehèques et les Polonais n'étaient pas exemptes d'un certain 
intérêt politique, comme l'indiquent les vifs démêlés entre Wallpolo, 
prieur écossais à Liège, et Hannon, archevêque de Cologne. Adal- 
béro, évêque de Wirtzbourg a dû être, lui aussi, dans des rapports 
réglés avee la Pologne. 

On peut aussi admettre que l'abbaye d'Ossiach entretenait des 
relations plus intimes avec les évêques de Bamberg, qui se trou- 
valent en possession d'un territoire considérable dans le voisinage 
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immédiat d'Ossiak entre Villach et Feldkirchen. Ce fait a eu 
d'autant plus d'importance pour le développement de la légende 
d'Ossiak relativement à la mort de Boleslas le Hardi, que parmi 
les évêques de Bamberg quatre, notamment: Othon II (+ 1196). 
Poppo ($1145) et Ekbert (f 1237) grand-oncle et frère de Ste 
Hedvige de Silésie. et enfin Othon I, le saint. appartenaient à la 
famille des Andechs, possesseurs au XI-e et XII-e siècle de vastes 
domaines en Carinthie. Berthold. frère lui aussi de Ste Hedvige 
avait été patriarche d'Aquilée (T 1251). Ce fut une époque (nous 
pensons à la première moitié du XIIT-e siècle). où l'élément polonais 
fut, au moins d'une maniére indirecte, représenté en Carinthie. Par 
un singulier hasard, St. Hyacinthe Odrowonz de l'ordre des frères 
Prêcheurs, natif de Slésie et, comme tel, entretenant des rapports 
intimes avec Henri le Barbu. vint fonder un monastère en Ca- 
rinthie, à Friesach. ville où les bénédictins d'Ossiach possédaient en 
propre une maison. Nous savons en outre que Ste Hedvige profes- 
sait le culte de St. Stanislas. bien avant la canonisation de l’évêque 
martyr de Cracovie. Ces relations présumées entre l'abbaye d'Ossiach 
et la famille de Ste Hedvige pourraient être done considérées comme 
la base politique sur laquelle seieva au XIII-e siècle la légende 
de St. Stanislas. 

La famille de Ste Hedvige, c’est-à-dire des cemtes d'Andcehs 
dont nous avons trouvé quelques vestiges dans l’histoire de la Ca- 
rinthie et d'Ossiach, nous raméne à Wilten prés d'Innsbruck. 

Nous n'avons que des notions bien vagues sur l'époque anté- 
rieure à la réforme de l'abbaye de Wilten. entreprise par Marquard, 
disciple de St. Norbert. La légende dont les premières traces appa- 
raissent dés le commencement du XIIL-e s. nous relate l'histoire 
d'un géant Haimon, arrivé à ce qu'il semble de Lorraine, qui, exer- 
cant l'emploi de comte dans les environs de Wilten, engagea une 
lutte avec son voisin, le tua, fit ensuite pénitence. fonda un mona- 
stére, s'y retira pour le reste de ses jours et, aprés sa mort, y fut 
enseveli. Un monument funéraire avec leffigie gigantesque de 
Haimon ornait méme une des muruilles de l'église abbatiale. Il est 
bien douteux que la tradition de la pénitenee de Haimon, faite à 
Wilten, puisse être de quelque ut lité dans nos poursuites. Par contre 
son nom et la tradition de son origine lorraine nous permettent de 
le rattacher à la famille des fondateurs du monastère de Brunwil- 
lers à laquelle appartenait aussi Ryxa, femme de Mieszko II et 
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grand'mère de Boleslas le Hardi. Un des membres de la famille de 
la reine Ryxa porte même le nom de Haimon; une légende analogue 
à celle du monastère de Wilten s'est conservée aussi dans l'abbaye 
de Brunwillers. A côté de cette famille dont nous ne pouvons pré- 
ciser les rapports plus intimes avec le monastère de Wilten, il y en 
a une autre. celle des comtes von Diessen ou Andechs, qui dès la 
I-ére moitié du XI-e s. augmente le nombre des bienfaiteurs de 
cette abbaye. Nous avons déjà relevé qu'Otton évéque de Bamberg 
était lui aussi de la famille des Andechs. 

Ces données une fois établies, nous ne trouverons aucune diffi- 
culte à admettre que Dlugosz n'était pas tout à fait dans son tort 
en soutenant que Boleslas le Hardi passa les derniers jours de sa 
vie dans des monasteres fondés par ses aneétres. Swatobor, patriarche 
d'Aquilée, et les familles. tant de Ryxa que de Mathilde, constitu- 
aient un milieu des plus proches aux Piasts. 

Si done les traditions concernant le lieu du décès de Boleslas 
le Hardi ne nous permettent pas d'aboutir à une conelusion inébran- 
lable sur cette question, elles révélent du moins le fond des rela- 
tions des Piasts les ducs de Carinthie. La maniére dont parle la 
Chronique hongro-polonaise du séjour de Boleslas le Hardi en Ca- 
rinthie porte l'empreinte d'une tradition qui ne saurait étre éloignée 
de la réalité. 

Cette tradition prit probablement dans la suite un nouvel 
essor, aux temps de Henri le Barbu et de Ste Hedvige, issue de 
la famille des Andechs; le culte fervent de cette princesse pour 
St. Stanislas, trouva dans les fréres Précheurs les plus zélés pro- 
pagateurs. Il est méme à supposer que Henri le Barbu attachait 
à ce culte un intérêt politique, semblable à celui que ressentit 
plus tard l'llustre roi de Bohème. Ottocar II. 

Les légendes d'Ossiach et de Wilten nous fournissent en outre 
un trait qui. leur étant eommun, ne laisse pas d'étre sans impor- 
tance pour la earaetéristique du pélérinage de Boleslas le Hardi 
à Rome. Lés deux abbayes sont précisément situées sur la route 
menant en Italie; il n'est pas indifférent. que la légende ne fasse pas 
parcourir à Boleslas des trajets imaginaires, et ne place pas l'en- 
droit de sa mort dans des régions invraisemblables. 

Ces monastères ont pu jouer au XI-e siècle un rôle impor- 
tant en ee qui touche les communieations de l'Europe centrale avec 
lItalie et Rome, et justement non loin de Wilten en Tyrol habi- 
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tait ee comte Rapoto, mentionné par Cosmas, qui chargé par Wra- 
tislas, duc de Bohème. du soin d'entretenir la marche régulière 
des communications entre ce prince et la cour papale. percevait 
à ce titre de gros revenus. 


Nakfadem Akademii Umiejetnoáci, 
pod redakcya Sekretarza generalnego Stanisława Smolki. 


Kraków, 1903. 一 Drukarnia Uniwersytetu Jagiellońskiego, pod zarządem J. Filipowskiegc. 
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